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SUISSE 1933-1945 Rrm

Les ombres de la Seconde Guerre mondiale

Nous n'avons nullement besoin
d'un nouveau revisionnisme
Par le major EMG Daniel Heller1

Ces derniers temps,
l'impression s'est repandue
dans le monde entier que
la Suisse s'etait rendue
hautement coupable dans
les annees troubles de la
Seconde Guerre mondiale
et qu'elle n'a pas mis son
histoire ä jour ou l'a refoulee.

Cela est peut-etre vrai
pour certains aspects mais
demande des corrections
et des eclaircissements ap-
profondis. La bonne volonte

existe et les mesures
appropriees ont ete prises.
Dans les nombreuses
campagnes diffamatoires contre

la Suisse, soutenues par
de nombreux medias, les
proportions et la relativite
des faits concernant la com-
plicite et la participation de
la Suisse dans les evenements

de la Seconde Guerre
mondiale se sont per-

dues.

Les historiens
n'ont pas dormi

L'histoire de la Suisse au
cours de la Seconde Guerre

mondiale est parfaitement

documentee ; celui
qui le veut peut s'informer
en detail sur tous ses
aspects et y trouver de
nombreuses interpretations
diverses, en partie controver-
sees. Dans les annees 60,

la discussion partait
essentiellement sur I'« adaptation

ou la resistance », une
question dialectique qui ne
mena guere loin ä l'epoque
dejä. Les deux termes
faisaient accessoirementpar-
tie de la Strategie de survie
d'alors, s'opposant ä

l'integration dans la nouvelle
Europe de Hitler.

Plus tard, la recherche
porta, pendant des annees,
sur l'arriere-plan de l'initiative

pour la suppression de
l'armee et autres disputes
politiques au sujet de la
dimension politico-militaire
de notre histoire. Aujourd'hui,

c'est le domaine
economique et financier,
specialement les banques et
firmes privees, qui sont
mises en cause. Les comptes
en banque de nazis et de
leurs victimes, les acquisi-
tions d'objets d'art douteu-
ses, la mainmise sur des
firmes juives par des
maisons commerciales suisses
(Bally), l'achat d'or voie par
la Banque nationale, la
livraison d'armes ä l'Allemagne

ont engendre des
conclusions insoutenables et
sans rapports avec la realite

d'un petit Etat neutre. On
exige aujourd'hui une
nouvelle Interpretation de notre

histoire de la Seconde
Guerre mondiale. La nou¬

veaute, c'est l'ingerence de
l'etranger sous forme d'une
campagne plus ou moins
concertee, qui confere au
Processus de mise ä jour
du passe une toute autre
dimension que les querelles

d'antan.

L'histoire au gre
de la politique

Les reactions des autorites

sont compliquees et
maladroites. De par leur ar-
rogance, les banques objets
de la campagne, ont failli ä

leurs obligations, ce dont
en profitent de soi-disant
historiens et des journalistes.

Ils melangent des faits
connus depuis longtemps
avec des connaissanees
recentes et lancent journelle-
ment de nouvelles aecusations

horribles ä travers le
monde, qui sont utilisees ä

des fins politiques. On a cite

par exemple les pole-
miques d'un Nikiaus Meienberg

ä l'encontre du general
Ulrich Wille pour etayer

l'initiative pour une Suisse
sans armee, ou les discussions

autour des ecrits po-
litico-historiques plus que
controverses d'un Jürg
Frischknecht ou d'un Jean
Ziegler. Dans la Situation
actuelle, certains groupements

politiques ne se ge-
' Historien et administrateur de la Societe d'etudes militaires (Zürich).
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nent pas d'en tirer profit au
detriment de notre pays.
Sous le couvert de la mise
ä jour du passe, ils utilisent
des indiscretions de
l'administration federale, des
comptes-rendus peu
serieux de journalistes in-
competents, des communiques

gonfles de la presse ä

scandales, des reproches
d'antisemitisme et des inci-
tations ä la demission. En
outre, les emissions bä-
clees et faussees de la
Television suisse ä ce sujet sont
devenues notoires.

Nous n'avons pas
besoin d'un nouveau
revisionnisme

Si des partis politiques
et autres formations appa-
rentees s'engagent aujourd'hui

pour une revision de
l'histoire de la Seconde
Guerre mondiale, ils le fönt
en premier lieu pour des
raisons politiques, la morale

et l'ethique etant rele-
guees au second plan.
Depuis longtemps, la gauche
n'admet pas que notre
politique de securite et l'armee
nous ont preserves des hor-
reurs de la guerre. C'est
pourquoi, il faut reviser
l'histoire. Peter Hug, ideo-
logue des opposants ä
l'armee, a declare derniere-
ment que l'acces aux
archives, qui lui a ete octroye
en sa qualite d'historien,
etait une chance unique
pour demolir le mythe du
Reduit national cree ä

l'epoque. De telles pretentions

fönt partie du
revisionnisme. Ce terme est
d'ailleurs egalement applique

ä ceux qui nient l'existence

de l'extermination
des juifs par les nazis.

Quelles sont en fin de
compte les conclusions
qu'un observateur objeetif
peut tirer de cette
campagne de denigrement des-
truetive

1. Indemnites - Une
täche necessaire. Tout
comportement injuste de la
Suisse envers des personnes

ou groupes de personnes
entre 1939 et 1945, voire

plus tard, qui demeure
sans reparation ä ce jour,
sera immediatement corri-
ge de maniere rapide et
efficace par des moyens
financiers prives et publics.

2. Combler les lacunes
historiques. L'histoire de la
Suisse pendant la Seconde
Guerre mondiale est en
principe tres bien docu-
mentee et ne doit pas etre
revue. Certaines lacunes
vont etre comblees par des
chercheurs competents sur
la base des sources et de
documents tant suisses
qu'etrangers, sous reserve
d'une Interpretation politique

du Gouvernement et
du Parlement.

3. La clarte est prioritaire.
Personne ne peut accapa-
rer la verite historique pour
lui tout seul, mais tous ont
le droit d'etre mis au courant

des evenements du
passe. Teile est la täche des
historiens.

4. Equite. La conception
morale actuelle decoulant
de la connaissance du
veritable deroulement des
evenements ne peut pas etre
appliquee sans autre ä ceux
survenus il y a cinquante
ans ou ä des personnes
d'alors. II faut tenir compte

de la Situation momen-
tanee pour juger les
dirigeants. II y a egalement
lieu de faire une distinction
entre une injustice commise

par bassesse, par
ignorance ou par legitime
defense.

5. Lutte de survie reussie.
II est historiquement prouve

que la volonte de defense
de la Suisse, entre 1939

et 1945, a largement
contribue au maintien de son
existence. On a souvent
omis d'examiner si les
moyens utilises ä cet effet
furent moraux ou immo-
raux equitables ou injustes.
II s'agissait avant tout de
sauvegarder notre existence

et independance.

6. Peu de pays demeure-
rent innocents. Les propor-
tions se sont perdues en
grande partie au cours des
discussions sur la culpabili-
te de la Suisse au cours de
la Seconde Guerre mondiale.

Tout compte fait, la Suisse

ne s'est pas compor-
tee autrement que d'autres
Etats, au cours de cette
phase certainement la plus
difficile de l'histoire
europeenne.

7. La Suisse endosse la
responsabilite de son
histoire. La Suisse aeeepte
son passe historique. Elle
le juge sur la base de toutes

les sources disponibles
et ä la lumiere de tous les
evenements d'alors. Les
aecusateurs comme les
defenseurs ont le droit d'etre
entendus, approuves ou
desapprouves.

D.H.
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